
 
 
Charlette n’était pas paresseux! Durant l’été il sciait des croûtes de bois comme on disait à l’époque. 
Beaucoup de gens achetaient un voyage de croûtes de 8 ou 12 pieds qu’amenait un camion. Charlette 
sciait ces croûtes en longueurs convenant aux poêles du temps. On le croisait sur le trottoir alors qu’il 
passait avec sa scie et sa petite hache. En hiver il nettoyait les entrées des maisons.  
 

Certes il aurait apprécié un travail plus régulier et surtout plus payant. 
 



 
 
Aux alentours de 1940 il va obtenir son emploi plus régulier de préposé à l’entretien du petit hangar 
servant à l’entretien des bateaux affectés au courrier et de la lampe à l’huile.  
Il faisait aussi souvent le trajet sur le bateau, où il devait sonner la cloche par temps de brouillard afin 
de signer la présence aux autres bateaux. 
L’homme va travailler au courrier à partir de deux bateaux : Le Claudia en 1943 et le M.V. Trois-
Pistoles de 1944 à 1957. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Il fallait environ une heure à Charlette pour se rendre à la marche au quai de Trois-Pistoles. Il assistait 
toujours au départ du bateau de la traverse. 
 
Avec les ans qui passent, passent aussi les humains. Charlette a vieilli et, spécialement en raison de 
son infirmité, dut prendre sa retraite. Il avait commencé à travailler pour la poste en 1940. Et c’est vers 
1957, à l’époque de la construction du bureau de poste, que le traversier du courrier sur la Côte-Nord 
va cesser. 
Un bon matin, c’était le 17 janvier 1958, Charlette D’Amours, 70 ans quitta sa terre natale pour aller 
entretenir une lampe à l’huile d’un autre ordre. Une lampe céleste aux reflets éternels sans doute. 
 
Charlette D’Amours a eu, par tant d’égards et d’estime pour son travail, le plaisir de contrôler le trafic 
maritime de Trois-Pistoles. Il a par sa bonne humeur, démontrer que le sourire pouvait vaincre les pires 
difficultés. 
Les mages, à ce qu’on dit, ont été guidés par une étoile dans le ciel. Charlette, lui, semblait guider les 
gens de la mer grâce à la lampe à l’huile dont il savait entretenir la lueur pour les gens qui, dans la 
nuit, étaient heureux de la repére 


